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LA JOURNEE AGRICOLE 
A ROBERVAL

C’est aujourd’hui la grande journée agricole de l’Union 
Catholique îles Cultivateurs de Québec, Cercle de Roberval. 
A sept heures a été chantée une grande messe en notre église. 
Une foule considérable de cultivateurs venus de tous les coins 
du comté y assistaient.

A 10 heures s’est ouverte la première séance, sous la 
Présidence de M. Henri lioivin, préfet du comté. A l’ouver­
ture M. Ths-Ls. Bergeron, Maire de la Ville de Roberval a 
adressé la parole et dans une brève allocution a donné des 
const ils très intéressants et pratiques aux cultivalems, leur 
rappelant aussi spécialement qu’ils étaient les fondateurs de 
notie région et de toute notre province. Vous êtes la classe 
qui domine sur toutes les autres dit-il. M. Bergeron fut forcé

REDUIRE SES DETTES
M. Roger W. Babson, le statisticien américain bien con­

nu, pour les opinions qu’il émet de temps à autre, sur les 
questions économiques, nous arrive avec son dernier '‘com­
muniqué”

Nous y trouvons des idées qui nous semblent justes, et 
d’autres moins justes.

Pour le bénéfice de nos lecteurs, nous reproduisons les 
conseils les plus sages qui se présentent au cours de sa disser­
tation :

“Le moment présent est on ne peut plus propice pour se 
débarrasser de ses dettes.”

.Mais de quelle manière pouvons-nous réduire nos dettes? 
La première chose à faire est de s’abstenir de tout endosse­
ment personnel. Si je pouvais obtenir de tous mes jeunes amis 
la promesse qu’ils n’endosseront jamais un billet, ce serait

de s’absenter ensuite pour défendre les intérêts de ses clients certainement 1 un des plus grands services que je pourrais
rendre à ces jeunes gens. L’on sait que l’argent i.e vient pas 
toujours aisément et que les billets doivent être payés à leur 
échéance. Dès lors un bon moyen de ne pas s’exposer à toutes 
sortes de dillicultés est de payer tous nos billets personnels et 
de prendre la détermination de ne jamais en -adosser un 
autre.

devant la (Jour Supérieure qui siège actuellement.
Le secrétaire M. dos. Dufour donne ensuite lecture de 

plusieurs lettres reçues de diverses personnes ne pouvant être 
présentes aujourd’hui, entr’autres une lettre de M. Laurent 
Barré, de Montréal, président du Cercle provincial de l’U.C. 
C.Q. Aussi une autre du Rév. M. Bourgoing, curé de Bt- 
Méthode, disant qu’il ne peut être présent ; une de M. Alexis 
Labeaume, un des fondateurs du Cercle de Roberval, lequel 
est retenu à l liotel-Dieu de Roberval, depuis près de trois 
mois par une grave maladie, la* secrétaire donne aussi lectu­
re de lettres de M. Henri B lourde, agronome du comté, de 
JM. Léon Rousseau, secrétaire du Cercle de Ste-Mqnique, ce 
dernier parlant assez longuement de la part active que l’U.C. 
C. doit prendre pour s’opposer à l’élévation du niveau du lac 
et disant qu’ils s’opposent fortement à toute expropriation 
que la compagnie tenterait de faire à ce sujet. ; Aussi, reçu 
un message de M. Bouton, de Montréal, mentionnant qu’il ne 
peut assister.

M. I. Dugnny, de St-Méthode, adresse ensuite la parole.

Il est toujours facile de trouver une excuse pour ne pas 
endosser un billet. C’est pourquoi à moins que vous ne vou­
liez courir le risque de faire un jour une lourde perte, vous 
devriez vous abstenir de tout endossement personnel quand 
l’argent est en abondance et que l’on ne rencontre aucun em­
barras à faire un billet. Une simple hésitation en ce moment- 
lù peut causer plus tard votre perte. Environ une fois tous 
les dix ans se présente la chance de se débarrasser des endos­
sements sans trop froisser ses amis.

La seconde chose à faire est de se faire payer tout ce qui 
vous est dû, qu’il 
sommes. La période actuelle en est une excellente pour per 
cevoir les anciennes dettes, parce que l’argent circule abon-

II parle assez longuement de la coopération. Il démontre, par-damment et qu’il en sera ainsi pendant quelque temps enco­
des exemples convaincantes, que c’est une nécessité poin­
tons les cultivateurs de s’unir et de se grouper pour produi­
re et vendre les produits agricoles.

L’orateur suivant est M. l’Abbé Thibault, Curé de 8t- 
Félix d’Otis, qui déclare que c’est avantageux pour lui d’a-

s’agisse de fortes sommes ou de petites sœurs : ^me bortin, de St- 
& 1 Méthode, Mme Vve J. Ri­

chard, de Québec, Mme N. 
Paré de N. D. de la Doré, 
Mme J. Lamothe de St-Féli- 
cien, Mme Ed. Houde de St- 
Ceorge Beauce, Mme Arthur 
Lacclle de Montréal.

Nous prions la famille en 
deuil d’accepter nos sincères 
condoléances.

re. Si cependant vous en retardez la perception jusqu’à ce 
que vous ayiez besoin d’argent, elle sera alors plus dillicile à 
faire et plus désagréable.

Le troisième mo>en est de réduire ses dettes personnel­
les. Le chemin le plus court et le plus satisfaisant à prendre

dressci la parole dans la circonstance parce qu’il est aussi |de réduire ses dettes personnelles est de les payer. Si toute
cultivateur. Il ajoute quelques mots à l’argumenta­
tion de M. Duguay au sujet de la Coopération et cite des 
faits qui font preuve que c’est une nécessité pour les cultiva­
teurs de s’unir, de même qu’une protection. Il parle aussi de 
Caisses Populaires et y trouve -le très grands avantages. Il 
déclare travailler depuis plusu urs années pour avoir l’éta­
blissement de ‘À ou -I Caisses Populaires dans le comté de 
Chicoutimi. Une caisse populaire est une union de cultiva­
teurs poui1 placer leur argent où ils veulent et surtout se 
protéger. 11 ne s’agit pas d’obtenir des dividendes pour les 
actionnaires.

Le secrétaire donne alors lecture d’une résolution passée 
par le Cercle de St-Jérûme, relativement à l’élévation du ni­
veau du lac.

M. Simard, de St Jérôme, le proposeur de la résolution 
ci-dessus, prit ensuite la parole, mais nous sommes dans l’o- 
bligatîon de remettre le compte-rendu de son discours à la 
semaine prochaine, pour tout ce qui doit se faire cet 
après-midi et ce soir, vu qu’il non-; faut faire l’impression du 
journal à l’instant.

Parmi l’assistance cet avant-midi, nous avons remarqué 
les personnes suivantes :

Rév. MM. le chano’n : S. Rossignol, Aumônier, Rober­
val ; l’Abbé A. Boulanger, Aumônier, de Ste-Jeanne d’Aiv, 
l’Abbé Jos. Thibcault, Aumônier do St-Félix d’Otis, l’Abbé 
Elz. Lavoie, Aumônier de St-Gédéon, MM. Gustave Prince, 
Agronome de Station d’Hébert ville, H. Paré, agronome de 
Roberval, Paul Lapointe, de Ste-Jeanne d’Arc, Arthur Trem 
blay, de Chicoutimi, Elz. Tre i.blay, de St-Gédéon, Jos Trem­
blay, d’Albauel, Emile Brassard, Cessé Allard et Jos. Dallai- 
re de Jonquières, On. Tie.nblay. de St-Jérôme, Chs. Vézina, 
de Chicoutimi, Henri Boily et Piiilias Fortin de, Chambord, 
Alfred Morin, Elie Bouchard, Aimé Girard, Chs. Lavoie, 
Frs. Lavoie, Alfred Boiviu, Alphonse Binet, Art. Tremblay, 
Jos. Tremblay, Aimas Tremblay, J. Leclerc et Jos. Fortin,

f as vous ne pouvez le faire d reste une autre méthode et 
c’est de changer ses dettes personnelles en établissant une 
compagnie et si celle-ci vient en difficultés vous ne perdrez 
que ce que vous avez dans la compagnie, mais si vous êtes en 
affaires personnelles, et que \ous ayez des difficultés vous de­
vrez tout ce que vous avez.

“Mais il faut se rappeler aussi de réduhe les dettes dis 
compagnies afin de les maintenir à l’abri de toutes dillicultés 
financières.”

UNE STATUE DU
SACItÉ CŒUR

A l’Hôtel-Dieu
Les Sueurs de l’Hôtel-Dieu 

ont formé le projet d’élever 
une statue du Sacré-Coeur en 
face de leur Hôpital.

Les Chevaliers de Colomb 
ont bien voulu se charger de 
faire une collecte dans la ville 
pour assuier les fonds néi es­
saims à l’accomplissement de 
cette belle oeuvre.

Nous espérons que tous les 
citoyens se feront un plaisir 
et un honneur d’y contribuer.

Le Comité de Souscription.

tin, nièce du défunt, aussi un 
un grand nombre d’amis et de 
connaissances vinrent oflrir 
un dernier hommage à la mé­
moire du cher disparu.

M. Aubé laisse pour pleurer 
sa perte outre son épouse in­
consolable, 7 enfants 3 iils. 
Rév. Père M. Amédée (Silvio) 
chez les R. P. Trappistes de 
Mistassini. Samuel et Alphon­
se, 4 lilies Irma, Marie-Jeanne, 
Marie-Anna et Juliette; son 
père M. Jacob Aubé, quatre 
frères Arthur et Wilfrid de 
St-Méthode, Adélard de Qué­
bec, Achille de Roberval, 6

LA JOURNÉE -
AGRICOLE.

Un nouveau chef 
conservateur

M. Arthur Meighen a aban­
donné officiellement la diree 
lion de son parti. M. Hugh 
Guthrie le remplacera tempo­
rairement et le parti conserva­
teur tiendra une grande con 
vention nationale au ciu.rs <1< 
l’été prochain pour se choisi' 
un chef permanent et élaborer 
un nouveau programme. Tel.- 
sont les trois incidents sail­
lants du caucus des député.-, 
sénateurs et candidats conser­
vateurs tenu lundi dans la 
capitale.

1a* caucus a commencé à 
onze heures et demie et après 
une interruption pour le goû­
ter. Il a duré jusqu’à sept heu­
res du soir. Au début, il y a 
eu un peu de confusion. La 
variété des points de vue et 
des avis rendait les délégués 
un peu hésitant. Mais dans 
l’après midi l’atmosphère s’é­
claircit en assez peu de temps 
et l’on en vint à plusieurs dé­
cisions coup sur coup.

LE “GUIDE” FAIT 
NAUFRAGE

11 Personnes se noient

LES ÜHEVALIEfIS
DE COLOMB.

Banquet d’huîtres
Le banquet d’huîtres annuel 

des Chevaliers de Colomb au­
ra lieu à Roberval le 24 cou­
rant. Le Secrétaire-financier 
sera à la disposition des mem­
bres pour leur délivrer la der­
nière carte de voyage. Les 
membres pourront se faire ac­
compagner de une ou deux 
Dames. Un avis a ôté adressé 
à chacun à ce sujet. Soyons 
présents.

Le Comité d'Organisation

Décès et Funérailles 
de NI. Joseph /\ubé

A St-Méthode

Lundi le 11 octobre ont eu 
lieu dans l’église de St-Métho-

de Roberval, Nérée Bouchard de St-Méthode, Jos. Bélanger,• de, Lac St-Jean, les funérail- 
de Sl-Môlhode, Ambroise Laroucho, Arsène Verreault, de les de M. Joseph Aube, époux Henri Otis, Wilfrid et Achille

f La chorale de la paroisse a 
) rendu la messe des morts ; le 
cantique “A la Mort”, fut 
chanté par M. I. Duguay, 
“Miserere Mei” par M. Jos 
Tremblay, Mme Antonio Hé­
bert, nièce du défunt, accom­
pagnait.

Les restes mortels étaient 
portés par ses deux frères 
Achille et Arthur Aubé, ses 
deux beaux-frères Wilfrid et 
Arthur Fortin, son beau-frère 
M. Arsène Richard, portait la 
croix-et M. Charles-Edouard 
Milot conduisait le corbillard.

Le deuil était conduit par 
les deux fils du défunt : Sa­
muel et Alphonse ses filles 
Marie-Jeanne Marie-Anna et 
Juliette, son père Jacob Aubé, 
ses frères : Arthur et Achille ; 
ses sœurs : Mine Georges For­
tin, Mme Vve Joseph Richard, 
Mme Joseph Lamothe et Mme 
Narcisse Paré; ses belles- 
sœurs Mmes Jos Ouellet.

Séance du Soir

Les Dames et Demoiselles 
de la ville et de la paroisse 
ainsi que les membres du Cer­
cle des Fermières sont cordia­
lement invitées à la séance du 
soir, à la salle du Collège.

DÉCÈS ET FUNÉRAILLES 
A fl. D. DE LA DORÉ.

Le 23 Septembre dernier 
est décédé à i’àge de 21 ans et 
9 mois, après 3 semaines de 
maladie, M. Léonce Gagnon, 
fils de M. Edmond Gagnon, 
de La Doré.

Son service et sa sépulture 
ont eu lieu le 25 Septembre 
au milieu d’un grand nombre 
de parents et d’amis.

L’église pour la circonstan­
ce était revêtue de ses pli s 
beaux ornements de deuil.

Les porteurs étaient ses frè­
res Edgard et Sylvio Gagnon, 
Roland Bélanger et Cyrille 
Gagnon ses cousins.

Uonuuisaient le deuil : son 
père M. Edmond Gagnon, ses 
oncles Phi.iyme Gagnon et 
Gustave Bélanger et plusieurs 
f-ères et sœurs.

A la famille éprouvée le 
Colon offre ses plus sincères 
condoléances.

IVI/\RIACES PFfOCHAIflS
Lundi prochain sera célé­

bré à Roberval le maria re de 
Mlle Gertrude Simard, tille 
de M. I humas Simard avec 
M. J. Eugène Guénard, fils i e 
M. Thorn as Guénard, du cette 
ville.

Le même jour sera au si bé­
ni à i hrs le mariage de A lie 
L mrette Bernier, fille de M. 
Auguste Bernier, de Rober­
val à M. Maurice Rochette, 
autrefois de Québec et main­
tenant de St-Joseph d'Alma.

On annonce pour le 31 du 
courant le mariage de Mlle 
Germaine Boily tille de M. et 
Mme .1. Ed. Boily, de Rober­
val, à M. Arthur D. Hébert, 
Uhef Observateur aérien, fils 
de Mme Vve Charles B. Du­
pont-Hébert, de Trois-Riviè­
res. Bas dk CARTES.

LES PECHEURS 
SONT SATISFAITS

Le steamer “Le Guide” de 
la North Shore Trading Co., a 
fait naufrage vendredi dernier 
dans la nuit, au large de l’en­
droit appelé Godboui (Côte 
Nord). Un déplacement subit 
de sa cargaison, causé par la 
mer houleuse, a fait sombrer 
le navire à pic en quelques 
secondes. 11 a coulé, en irai liant 
dans les Ilots, équipages et 
passagers.

Sur seize personnes 
à bord, cinq seulement ont été 
recueillis en mer H hrs après 
le naufrage par une goélette 
de la Cie Biice et ramenés à 
Québec le lendemain. Les au­
tres se sont noyés.

Voici la liste des victimes :
M. Henri Fortin, 1er officier, 

du Cap St-lgnace. M. J. De­
mers, matelot. M. Fernando 
Guénard, 20 ans, matelot, de 
Lauzon, cousin du 1er ingé­
nieur. M. Joseph Bélanger, 
marchand, de Natashquan, 
(passager). M. Lemay Vallée, 
chauffeur. M. Fredo Tremblay, 
cuisinier, de Betite Rivière 
St-François, Charlevoix. M. 
J.-K. Laflamme, I. G., ancien 
maire île Lévis, (passager). M. 
O. Thibault, de l'Anse à Gil­
les, second ingénieur. M. .Jo­
seph Collar, marchand, de

La Coopérative Fédérée a 
expédié, en Italie, ces jours 
derniers, 160,000 livres de mo­
rue séchée, bien clnssiliée.

Chaque fois qu’ils en ont 
l’occasion, les pêcheurs de tous 
les coins de la Gaspésie, pro­
clament qu'ils sont satisfaits 
et reconnaissants des services 
que la Coopérative Fédérée et 
lu ministère provincial des 
pêcheries leur ont rendus de­
puis quelques années.

Eu toute justice, il faut di­
re qu’ils ont bien raison.

La morue rapportait, en 
1923, environ $5.50 à §6.00 le 
quintal ^aujourd’hui, les prix 
sont presque doublés.

Comment se fait-il que le 
revenu de la pêche a prati­
quement doublé en si peu de 
temps ? Mystère ? —Non. Ce 
progrès remarquable, c’est le 
fruit de la coopération.

Fondées en 1923, sous le pa­
tronage de Mgr F. X. Ross, 
évêque de Guspé, que l’on a 
surnommé, à juste titre, “le 
père des pêcheurs”, les coope­
ratives de pêcheurs de la Gas- 
pésie se sont développées avec 
une étonnante rapidité, grâce 
à l’aide de la Coopérative Fé­
dérée de Québec et du minis­
tère des pêcheries, fortement 
appuyés par les membres du 
clergé gaspôsien.

Les conseils qui ont ôté 
donnés aux pêcheurs leur ont 
permis de corriger les défauts 
de leurs procédés, et d'amélio­
rer la qualité du poisson.

La classification a donné, 
comme résultat, l’uniformité 
des produits de chaque caté­
gorie ; la Coopérative FédéréeBerthier, (passager). Mlle'An­

na Mareoux, de la Côte Nord, [s’est trouvée alors en état de
répondre aux demandes du 
marché local et de faire con­

servante (passagère)
Les rescarpés sont :
M. I. Emond, chauffeur. M. 

Sylvio Guénard, ingénieur en 
chef Lauzon. M. S. Tremblay, 
garçon de table. M. Georges 
Racine, purser, Sle-Anne de 
Beaupré. M. Albert Legros, 
21 ans.

du Mme Laura Fortin, décédé 
le 9, après deux mois de ma-

Aubé ; ses neveux MM. H. 
Lamy et A. Hébert; ses nièces 
Mmes H. Lamy et A. Hébert, 
et Mlles B. Fortin et Cécile 
Aubé; ses cousins MM. et

Ste-Jeanne d’Arc, Adrien Larouche, de Jonquière Ladislas 
Tremblay, Edg. Claveau, Eug. Vézina, Simon Fortin, de
Chicoutimi, Nuzaire Aubin, de Ste-Monique, Elie Bergeron I.ulie, à l’âge de 47 ans 
el Rod. Bolduc, de St-Amédée. Alph. Fortin; d’Héb. Pierre) L'églis : était revêt le poi r 
La rouelle, Jean Maltais, Henri Larouche, Edmour Bavard,1 fa cérémonie de ses plus belles 
Ernest Harvey, de St-Cœur de Marie, Chs. Bergeron, de Jon- ten'urjs de deuil. La levée Mmes Adolphe Asselin et Eli
quières, Aldéric Bergeion, Eugène Côté, Liguori Claveau, du corps fut faite et le service Huchesneau. Les élèves de
Paschal Côté, de St-Gédéon, Ernest Boily, de Chambord,1 fut chanté par M. l’Abbé J.I^a H51’® classe du village 
Mérklé Boily, B. Maltais, d’Hébertville, Ed. Boily, de Jon- A. Bourgoing, curé de la p}l.!étaient conduits pur leur ius- 
quiùres, Eug. L’Heureux, de Chicoutimi, J, Ed. Boily, de roisse.
Rokrv'al, '

titutrice Mlle Bernadette For-

Remerciements
pour sympathies

La famille Edmond Gagnon 
de M. D. de la Doré remercie 
bien sincèrement les person­
nes qui leur ont témoigné des 
sympathies à l’occasion de la 
mort de M. Léonce Gagnon, 
soit par bouquets spirituels ou 
assistance aux funérailles.

Honneur au Mérite
Melle Juliette Larouche, 

institutrice â Mistassini, Lac 
St-Jean vient de recevoir du 
département de l’Instruction 
Publique, par l’entremise de 
M. E. Boily, inspecteur, la 
somme de §20.00 pour ses 
succès en enseignement.

Félicitations à qui de droit.

naître avantageusement sur 
les marchés étrangers, le pois­
son de la Gaspésie.

La Coopérative Fédérée a 
expédiée le saumon de Gaspé 
jusqu'à Chicago, Washington, 
Philadelphie et autres villes 
américaines.

Il est intéressant de noter 
que la vente du saumon a 
rapporté, cette année, aux 
Coopératives do pêcheurs, 
beaucoup plus que l’an der­
nier.

Maintenant que les pêcheurs 
se sentent protégés contre 
ceux qui les ont trop long­
temps exploités, ils apprécient 
plus que jamais les bienfaits 
de la coopération.

UN PECHEUR

/
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ATTENTION B
Voyez à ce que les fonctions 

essentielles de la femme se fassent 
d'une manière régulière. Ce con­
seil est non seulement pour vous, 
mères de famille, mais aussi pour 
vos fillettes et pour toutes celles 
sur qui vous avez autorité. Trai­
ter à temps un malaise, une indis­

position, corriger tout de suite une 
irrégularité c’est empêcher des com­

plications parfois graves auxquelles on 
ne pensait pas. Ce que Mme Maher a 

fait pour sa fillette est là pour prouver 
que les

PILULES ROUGES
sont pour toutes les femmes un secours précieux qu elles ne 
devraient pas se refuser dans les cas de
Anémie, Chlorose 
Dépression 
Maux de reins 
Dérangements 
Irrégularités

Troubles d’estomac 
Douleurs internes 
Troubles nerveux

sJV1:«SI'aine
Troubles du retour d’âge

Granby, 7 février 1926.
“Ma jeune fille ayant eu un jour l’imprudence, pour faire la 

cueillette des fruits, de traverser des champs humides et de passer 
ensuite plusieurs heures les pieds mouillés, m était revenue fatiguée 
et paraissait souffrante.

“En effet, elle n’avait pas tardé il se déclarer bien malade.
“Je lui donnai des boissons chaudes et je lui fis des frictions 

qui l’ont soulagée pour ce moment. Mais ensuite les douleurs de 
reins et les maux de tête se continuant, je me procurai des Pilules 
Rouges qu’elle a prises régulièrement durant plusieurs semaines.

“De faible et chétive qu’elle avait toujours été, ses forces se sont 
augmentées, ses joues se sont arrondies et colorées et sa santé s’est 
parfaitement rétablie.

“Plusieurs années se sont écoulées depuis, mais elle se porte 
bien encore. Elle sait qu’elle doit sa santé aux Pilules Rouges et 
elle ne manquerait pas d'en prendre si elle se sentait malade”.

Mme Wilfrid Maher, Granby, P. Q.
CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 

■nos bureaux, 1Ô70, rue Saint-Denis. Notre médecin est éi votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à S heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Tous sere: satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner ù meilleur marché, 
i-.-s En vente partout, ou par la poste, 90 sous la boîte.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, Itie. 1570, St-Dcnlr, Montréal.

comiuissil'U ces inteniiitio- 
s et à RtlBc iter des senti- 

suis de bonne camaraderie 
chez les peuples.

L’espace tic plancher que 
couvriront les étalages tlu 
■Congrès mondiiü d’Avio.ultu- 
3‘e, sera de plus de deux cent 
mille pieds carrés. Cette ex-! 
position établira en record 
pour n’in'porte quelle bran­
che de l’agriculture. Les étala­
ges éducationnels nationaux 
occuperont un espace de plan­
cher mesurant cinquante cinq 
mille pieds carrés. A peu près 
dix mille oiseaux vivants se­
ront exposés, y compris des 
spécimens de toutes les races 
et variétés inscrites au “Ame­
rican Standard of Perfection”. 
Les étalages commerciaux se­
ront l’une des attractions prin­
cipales, et une maison fabri­
quant des couveuses artificiel­
les a déjà retenu sept mille 
pieds carrés d’espace. Ceux 
qui désirent exposer doivent 
s’adresser à leur Comité na­
tional ou directement au Se­
crétaire du Congrès mondial 
d’Aviculture, à Ottawa, Cana­
da. Il importe de s’occuper 
immédiatement de telles cho­
ses, afin que chaque détail 
soit arrêté avant l’ouverture 
d

La Question fies Crédits
Les causes principales du 

malaise constaté dans la situa­
tion des aflaires sont les sui­
vantes :

Dépression dans plusieurs 
branches de notre commerce.

Imprudence trop fréquente 
dans l’octroi des crédits.

Le défaut tie moralité dans 
les alla ires.

L’insullisance de la législa­
tion sur les faillites.

Le manque de protection 
des créanciers contre leurs dé­
biteurs insolvables.

L’imprévoyance des mar­
chands vis-à-vis des sinistrés.

L'incompétence do certains 
acheteurs.

La dépression des aflaires 
dans plusieurs branches est 
due à une concurrence effré­
née intérieure et extérieure, 
due dans la plupart ties cas à 
une surproduction intense très 
élevée par rapport à la con­
sommation.

il serait temps que certaines 
industries trop encombrées, 
cherchent une autre voie dans 
l’industrie et fabriquant des 
produits pour lesquels nous 
sommes encore tributaires de

JllclliUlt: il > il lit 1 V/ U > ^ i 1.1.1 I C . i ; . , . , .0_ ;l etranger, quoique possédant u Congres le 21 10111011921.; > , ,.vî chez nous la matière premiere. “L Avis huai et Program- ... , ,

L’OEURVE POETIQUE
DE LOZEAU.

L’oeuvre poétique d’Albert 
Lozeau publiée par les soins

tre expédiée à l’adresse ci- 
dessous indiquée.

Signature
Adresse

N. 13.-Remplir les blancs en 
de l’édi-d’un Comité composé d’un cs a^'t' tle 1 e

groupe dé poètes, vient de pa- tion de luxe ou de l’édition
raître.

Ainsi que nous l’avons dé­
jà annoncé, cette édition défi­
nitive, comprenant trois volu­
mes, contient les poèmes que 
l’auteur lui-même avait voulu 
retenir plus une centaine de 
pièces inédites.

Il a été tiré de cet ouvrage 
deux éditions, une édition de 
luxe, grand, format, sur très 
beau papier, et une édition 
courante, en beau caractère,

courante et ne pas oublier, si 
l’expédition doit être faite par 
la poste, d’ajouter le prix du 
port. Ecrire très lisiblement, 
afin de prévenir toute erreur.

me” du Congrès mondial d’A­
viculture devant avoir lieu à 
Ottawa, Canada du 27 juillet 
au -i août 1927,' sera prêt à 
distribuer vers le premier jour 
de décembre. On obtiendra 
des exemplaires de cet impri­
mé des Comités nationaux du 
Congrès. Consulats britanni­
ques Commissaires canadiens 
du Commerce ou du Secrétai­
re du Congrès mondial d’Avi­
culture, à Ottawa, Canada.

L’imprudence dans F octroi 
des crédits est quelquefois - le

fait des maisons elles-mêmes, 
qui pour maintenir leur chillrej 
d’affaires, chargent leur clien­
tèle de stock hors de propor­
tion avec ses moyens d’écoule­
ment.

La moralité dans les affaires 
manque plus particulièrement 
à (.les hommes qui se mettent 
dans le commerce sans en 
connaître les -principes les 
plus élémentaires et qui s’ins­
tallent de bonne fui, se figu­
rant qu’ils réussiront bien 
puisqu’un autre a bien réussi.

Lu manque d’assurance»-ièu, 
chez nos marchands de cam­
pagne, sachant d'avance qu’ils 
ne sont pas suffisamment de­
fend us contre le fléau dévas­
tateur devrait les obliger à se 
protéger eux-mêmes par de 
bonnes assurances, contractées 
avec des compagnies sérieuses.

L’incompétence de certains 
acheteurs qm se figurent parce 
qu’un produit leur plaît, il 
s’impose au choix de leur 
clientèle sans s’occuper davan­
tage des résultats de leur 
transaction.

A ces causes principales, on 
pourrait • ajouter “le stock' 
mort”, pratiquement invenda­
ble avec profit, et que trop de 
marchands gardent en maga­
sin, laissant ainsi un capital 
improductif.

Un vieux proverbe dit qu’il

vaut mieux sacrifier sa nVun 
que sa tête, il s’a; -'ique en 
l’occurence. Si tou- .t-s mar­
chands (pii garden! -ur leurs 
tablettes dés march indiscs qui 
perdent de la valeur d’annéu 
en année, consentaient à faire 
à l’occasion le sacrifiée néces­
saire, ils pourraient avec le 
montant obtenu par la vente, 
mettre dans les rayons de leur 
magasin des marchand is. s au 
goût du jour, ipii leur attire- 
raient une clientèle intéressée.

Que les manufacturiers, le 
commerce de gros, les mar­
chands détaillants fassent leur 
niolit de ces quelques noies ; 
chacun son portera mieux et 
la prospérité nationale ne 
pourra (pie gran lir au grand 
avantage de tous.

IV|AUX D’ESTOIPC
“Ma femme souffrait de. 

maux d’estomac depuis l'age 
de 1 1 ans”, écrit M. Chris 
Kasintis’suii de Saunders, Alla. 
"Nous enlendimes parler du 
Vovoro du Dr. Pierre cl en 
finies demander. Apès un 
traitement prolongé ma fem- 
se sentit complètement soula­
gée de son mal.” Ce remurca- 
hlc remède végétal soutient la 
comparaison pour les maux 
d’estomac. Ce n’est pas un ar­
ticle de droguiste, il est fourni 
direeleiiiei'l par le Dr Peter 
Kaiirney A Sons Co. 2:>01 
Washington P.lvd. Chicago, 
111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

En vente chez M. Armand 
Laeombe, Robervai.

N

BONNE NOUVELLE
Pour les Dames et Demoi­

selles. Téléphoner ou écrire 
pour appointement pour vous 
faire coiffer. Ondulation mar- 
celle.

Jos LA RO U CH E, barbier, 
Robert al.

CONGRES IVjONDIAL
D’AVICULTURE.

Plusieurs détails du pro­
gramme du Congrès mondial 
d’Aviculture ont été arrêtés,
et les délégués au Congres 

sur bon papier. La premièie| j0lljront d’un régal intelle
sera mise en vente au coût de 
§2 le volume, la seconde à rai­
son de $1. le volume.

Une importante remise sera 
faite aux souscripteurs qui 
auront en outre l’avantage 
d’une livraison immédiate. Le 
souscripteur pourra recevoir 
pour S5 plus 50 sous pour le 
port, les trois volumes de l'é­
dition de luxe : les trois volu­
mes de l’édition courante ne 
lui coûteront que $2 plus 25 
sous de port.

Comme le tirage de l’édition 
de luxe est limité à 25c, le 
Comité prévoit qu’il lui sera 
impossible de répondre à tou­
tes les demandes. Les com­
mandes seront exécutées sui­
vant l’ordre de réception, et 
le Comité se réserve le droit, 
en faisant remise de la ciffé- 
rence, bien entendu, de livrer 
l’édition courante à ceux qui 
auraient souscrit à l’édition 
de luxe après épuisement de 
cette dernière.

On trouvera ci-dessous un 
bulletin de commande que 
l’on voudra bien détacher et 
envoyer à M. Louis Hurtubi- 
se.
M. Louis Hurtubise 

Ingénieur civil 
Case postale 4020, Mont. 

Monsieur, Veuillez trouver
ci-jointe la somme de

tuel ; lorsqu’ils se réuniront 
à Ottawa, le 27 juillet 1927, 
ils trouveront plusieurs des 
hommes de science les plu 
éminents du globe, prêts à 
présenter des ni émoi rts sur 
leurs travaux et à mettre leuis 
connaissances et leurs consta 
tâtions à la disposition des in­
téressés dans n'importe quelle 
phase de l’industrie avicole. 
Des experts de la Grande- 
Bretagne feront connaître les 
besoins de plus grand impor 
taieur de produits avicoles 
du globe. Des sommités des 
laboratoires de l’Europe ex 
pliqueront et discuteront leurs 
expériences en génétique, en 
pathologie et en chimie. D’au­
tres hommes qui s’occupent 
de travaux semblables au Ca­
na la et aux Etats-Unis, pren­
dront part aussi au Congrès, 
de même que les représentants 
de plusieurs petites nations.

L’Allemagne a manifesté 
l’intention de participer au 
Congrès, et la Roumanie 
prend aussi des dispositions 
à cette fin. L’Italie, la Russie, 
le Danemark, la Pologne, la 
Belgique, la Hollande, l’Es­
pagne et la Latvie ont égale­
ment donné leur adhésion. La 
rencontre de ces pays avec les 
grands peuples à langue an­
glaise du vieux et du nouveau

Avez-vous jamais tourné un 
séparateur à crème

VIKING?
Il est merveilleusement facile. Un enfant 
peut manier même les modèles de 600 
livres et plus qui, avec les autres marques, 
requièrent l’action d’un moteur. Voilà 
une économie directe de temps et de 
travail.
Grosseurs de 100 à 1,000 livres.

Prix raisonnables.
Système de paiements faciles.

Swedish Separator Company, Limited,
36a rue Notre-Dame Oaesl, - - Montréal.

Agent: GRENIER ET FRERES, St-Félieien

L

20F

EN BOITES HERMETIQUEMENT SCELLEES

l_APORTe MARTIN LIMITEE

(bcotinas'
Une pâte exquise, fine,sans grain 
et savoureuse de toute la saveur 
que lui donne la noix de coco 
de Trinidad. Enveloppe épaisse 
et succulente de chocolat* ‘ G .B. ”

Demandez les 
Cocotinas de G.LVO.VC

Cherchez la 
marque cur 

chaque 
vinreenu.

CHOCOLATS

l!|fIliiliCi ss

en paiement de ma sous-1 mon^e et latins de l’Amé- 
cription à l’édition I nque méridionale, aidera
de“L’0euvrepoétiqued’Al-'beaucoup à cimenter les ami- 
bert Lozeau, qui devra m’ê-! l'^s nationales, à faire lier

yàche

Votre Livre de T Recettes Gratuit
Vou» 6tc» pcut-Ctre nu nom­
bre de» bonne» ménagères 
oui employez delà le Lait 
St Charles Bordcn. Alors 
vous savez que sa richesse en 
crème ajoute une saveur 
délicieuse i tous les mets, 
du potage au dessert. Vous 
savez combien il est écono- 
mioue et commode. Ecrivez à
THE BORDEN CO.. 
Limited, Montréal, pour de­
mander un exemplaire gra­
tuit du célèbre livre de re­
cettes au Lait St. Charles 
Borden. Vous y trouverez 
de nombreuses recettes, sim­
ples mais appétissantes. — 
Lisez celle-ci.

tdonfon
LAIT

■ sac f rr*i»

^SWEÉTÇNÇÛ

^orated g

ESCALOPPE DE MACARONI 
AU FROMAGE

I '/t taane Lait St Charles Bordcn- 
3 taaac* Macaroni cuit et égoutté 

coupé en longueur de deux pouces. 
I '/i tasse fromage rfipé. •
I cuillerée à soupe farine.
I Vl cuillerée i soupe beurre.
1-2 cuillerée A thé sel—A peine. 
1-0 cuillerée à thé poivre.
Grains de naprikn

Faites une »uuco blanche avec 
i a farine, le beurre, l'assaisonne* 
ment et le lait non dilué. Jetez-y le 
Macaroni, en remuant. Graissez 
bien un plat peu profond allant au 
four, mettez-j un rang de Macaroni, 
puis un rang de fromage; continuez 
en alternant, en aorte que le rang 
de. dessus soit du fromage. Faites 
cuire à four modéré jusqu'au brû- 
'jinsage. environ 35 minutes.

SC. O. 31-20

ST. CHARLES
EMP10YEZ-LE POUR TOUTE RECETTE OUI DEMANUE DU LAIT

"Le Souc-Vétevient i/ue 
la Mamiui Choisit"

La Cie Dods confectionne, depuis 
quarantc-et-un ans, des sous-vête­
ments pour ceux qui sont exposés 
aux intempéries. Pour être bien 
certain d’avoir l’article qui vous 
convient, identifiez chaque vête­
ment au moyen de l’étiquette qui y 
apparait.

Sous-Vêtements
Dods-Knit

dSs? DODS ÎtNITTING- 
COMPANY Limited
OlNANGEVILLE ’ ONTATJO

m iQEQOEoa. ji:
F D 5

CR0WN
BRAND

Y>

CB 16

SIROPdeMAÜS
IL fait les délices des adultes 

comme des enfants.
Quel dessert plus délicieux pour 
compléter un bon repas ! Il est 
nourrissant et d’une digestion 
facile. En vente partout

Th«'-,.CanadajisjARGH..co- limited-montreai

P00K1K
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LOUIS-H. BRASSARD LL.L.
Avocat cl Procureur 

Roiirrval, Quk.
BUREAU ET RÉSIDENCE UN FACE DU CHATEAU ROBERVAL

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

Si-Félicien, Lac St-Jean.
1!tirant /iirx de la IlanijUc Cnnndicuni'. Nationale.

MEURES DU BUREAU 
B A.M. Ab P M.

TÉl ÉPHONE CENTRE 
BOITE POSTALE 130

CLINIQUE DENTAIRE DU

Dr J.-E. GAGNON, l.c.d.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

SPÉCIALITÉS i

ponts Mooii.trs ct iivr.if.NiQuns 
i:n oi« oc :: k. i t cm

PLAT INC.

DCNTICRS CM OH OC 22 KARATS 

CrcLULOID. ALUMINIUM 

POUSSICRC D'OR. CUONITC. (TTC

TRAITEMENTS A DOMICILE

ROBERVAL. LAC ST-JEAN

ARMAND 1101 LA'. LL. I,. T. L. D K RG E RO N, LL.L.
Avocal

RO B F. UVAL I>. Q

ARMANI ) SYLVI'1ST R E lui

A vocal
Roije r val, 1’ • Q-

ERROL LIN 1 )SAY,
Notaire,

KOBIiltVA L 1 ’- Q.

F. X. 1 jA.MONTPAGNE
NOTAIKK

Argent à | irôtor su r hypothè-
■ nés ; A chats et \•entes do

contrats
Si Fhmcm:x, - - Lac St-Jean

Avocat et 1J reçu rem 
Hoberval, IL Q.

Du. J. .1. O’NEIL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire

Robehvai., P. Q.
Télépliones .• Centre et Duinic

Ce n’est qu’un mal de REINS
Se dit-on souvent et l’on ne croit pas à l’avertissement 

que donne par là la nature de purifier son sang, de tonifier scs 
nerfs, de stimuler les fonctions des organes. L’homme qui 
a des MAUX DE REINS devrait sans retard employer des

PILULES MORO
qui sont le garant d’une bonne santé. Le témoignage qui 
suit en est une bonne preuve :

“J’avais depuis quelque temps des 
maux de reins pour lesquels j’avais con­
sulté un médecin, mais les remèdes 
prescrits n’avaient eu aucun effet. Mus 
douleurs s’étalent même tant augmen­
tées et mes forces avaient tant dimi­
nué <pic j’avais résolu de quitter mon 
travail et de me rendre il l’hôpital pour 
m’y faire traiter. J’étais jeune encore, 
je débutais dans mon métier et j’avais 
de l’ambition, mais ce contre-temps me 
décourageait. Une jour que j’arrivais 
il la maison pour le repas, je trouvais 
'sur la table devant >moi une boite de 
Pilules Moro que ma sœur tenait il me 
faire prendre. Je n’aime pas les remè­
des, mais j’étais si malade que j’aurais 
pris n’importe lequel. Pendant un an, 

il chaque repas je fus fidèle il la dose. Peu il peu je me suis senti 
plus fort, puis moins souffrant, et je me suis bien rétabli. Depuis je 
travaille tous les jours, je me porte bien et n’ai jamais de maux de 
reins”. M. Jos. Chartrand, 140, rue Union, Springfield, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 0 heures du matin à S heures du soir {excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigna- à meilleur marche.

>->4 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Dcni», Montréal.

M. Jos. Chartrand

HUDON & LEVESQUE
NOTAIKKS

p.-a. iiùlxo:. I.L.I.. Rit RF R V A 1 1.. imi-c I.KVKSIICK, LI..L. IJ Lit V A L

l’rÈts ."iir liypotliô(]iies, iieIuUm et ventes 
•le contrats, placements et admi­

nistration ne capitaux.

Avoctits
Thomas Lefebvre...............Roberval

Augmentation
du Trafic clans 

le Québec.

Le Docteur Leon Leduc
Chirurgien-Dentiste

ST-FELICIEfJ, Lac St-Jean
Bureau chez M. JOS. DELISLE

travaux dentaires
DL HAUTE QUALITÉ.

Extraction des dents sans douleur au moyen 
d'un procédé moderne et efficace.

ATTENTION SPECIALE AUX GENCIVES 
MALADES.

“îla Sauvegarbe”
LA SEULE COMPAGNIE CANADIENNE FRANÇAI­

SE D'ASSURANCE SUR LA VIE.

J. H. DU MAÏS, Agent 
St-JosepSi d’AImu, ï-ï P. Q.

train de Québec tous les jours 
excepté le samedi. Le train de 
l’Ouest u l’Est ne partira pis 
de Cochrane le dimanche et il 
n’y aura donc pas d • raccorde­
ment à Hervcv le lundi. LeLe tralic voyageur s’est tel­

lement développé clans le nord 
ouest de Québec C|ue le Che­
min de 1er national du Canada 
a jugé nécessaire d’augmenter 
son service dans celte région.
A partir de dimanche le 1U 
octobre les trains entre Mon-'lant directement à Chicoutimi

la Faculté do Médecine de 
Paris et spécialiste des mala­
dies infantiles, a cité mon tra­
vail dans les “Archives de 
Médecine des Enfants” (No. 1 
de janvier 1920), et que c’est 
devenu une question d’actua­
lité dans le monde médical de 
la capitale, de projeter le re­
nouvellement des expériences 
dit “Frauenfodder” Suisse pour 
généraliser, en Suisse, l’appli­
cation de celte thérapeutique. 
Pour ce même but une cam­
pagne a été entreprise aux 
Etats-Unis, vers le début de 
1925, grâce à l’impulsion don­
née par le professeur George 
E. King, de l’Université d’Il­
linois, lequel a publié, répan­
du, ébruité, devrais-je dire, les 
résultats surprenants obtenus 
p:y Frauen feldcr.

.J’ignore quelles ont été, en 
Amérique, les réalisations pra­
tiques issues de la dite propa­
gande. Toutefois, la dernière 
revue que je viens de recevoir 
de là-bas, montre que le pro­
blème du rède îles “Vitamines" 
dans l’alimentation émeut 
toujours plus profondément 
l’opinion publique. Un décret 
est en préparation à la législa­
ture du Wisconsin pour la 
prohibition delà fabrication 

Jet de la vente de la margarine, 
parce que la margarine, desti­
née à re / cer le beurre, ne 
contient pas de vitamines A, 
(pii font la richesse du beurre.

A l’avantage de cette pro­
hibition, il est bon de savoir

soumarine obligea le Dane­
mark à conserver son beurre 
et à consommer du lait mm 
écrémé. Les mêmes accidents, 
inhérents au remplacement 
du beurre par ht margarine, 
ont été également observés en 
Allemagne et en Autruche.

Le professeur Alois Alphoit- 
sus affirme que l’absence îles 
vitamines A, lesquelles se 
trouvent dans le lait et le 
beu un e, est ce qui contribue 
le plus à l’ossification des ar­
tères ; c’est pourquoi le lait 
est si bienfaisant et si recom­
mandé aux vieillards puissent 
eux aussi, largement en béné­
ficier puisqu’elles président 
au renouvellement des tissus 
sans lequel toute vie s’arrête.

Or les vitamines A se trou­
vent dans le lait et les vitami­
nes B dans le miel, on s'ex­
plique les effets remarquables 
obtenus au Frauenlèlder par 
la diète au miel et au lait. On 
s’explique pourquoi la quanti­
té li’hémoglbine, qui fait la ri­
chesse du sang, s'accroît plus 
vile et plus largement citez 
l’enfant qui consomme du

contes investigations ont mon- 
It'é que la pression artérielle 
était en connection avec ht 
consommation des farineux. 
Bins nous consommons du 
pain plus forte est cette pres­
sion (laquelle résulterait de 
l’excès d’acidité du sang), plus 
lourd est le travail du cœur et 
des artères. Nous avons inté­
rêt à fournir à notre corps, 
tlès notre jeune âge, la quanti­
té de matière sucrée qu’il lui 
est nécessaire, de la lui fournir 
toute préparée afin de ne pas 
’habituer à en produire, et 

surproduire, de lui-même par 
la transformation de l’amidon.

A ce sujet, il est bon de re­
marquer que le miel passe en­
tièrement dans le sang sans 
avoir à subir dans l’estomac 
le phénomène de l’aversion, 
sans laquelle le sucre indus­
triel n’est pas assimilable par 
notre organisme. D’autre part, 
nous avons encore intérêt à 
lui fournir un sucie renfer­
mant des vitamines, c’est-à- 
dire le miel et les fruits. Et 
pour parfaire ce régime nous 
devons ne consommer que du

miel, à cause des vitamines Bl pain bis, ou gris, parce que le 
contenues dans ce dernier. | tégument du grain, le son, 

“Et nous ne sommes certai-.contient des vitamines B dont

train de Rivière-à-Pierre arri- qu’il a été reconnu qu’en Da- 
ve;a à Montréal tous les jours j nemark, pendant la guerre
à 10.10 a. m.

Au train partant de Mon-
mondiale, alors que tout le 
beurre était exporté et que la

lit et un wagon-restaurant al-

UEUXIR TONIQUE 
du Dr ^ ' 
MONTIER é ffi NORTHERN

h æmscE co.. uiiited
^ OF KNCSI-ANI)

f
 "Strong as the Strongest”

Fondiftccumulét excédant $75,000.000. 
^ INCLUANT S4.008.637. CAPITAL PAYÉ

^ Lewis Build il g, 
y 17 Une SL-Jcan,y MONTH K AI/
$ Al.EX. HURRY. Gérant.
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tréiil et Rivière à-Dierre cir­
culent tous les jours et ceux 
entre Cochrane et Québec tons 
les six jours. 11 n’y aura pas 
de service de voyageurs entre 
Cochrane et Parent le diman­
che.

A l’heure actuelle il y a un 
service quotidien, lu dimanche 
excepté, entre Montréal et Ri- 
vière-à-Pierre et trois fois par 
semaine, entre Québec et Co­
chrane un service pour voya­
geurs et un service mixte les 
trois autres jours.

Les trains quitteront la ga­
re de la rue Moreau tous les 
jours à 6.15 p. m. Les voya­
geurs à destination de l’Ouest 
feront le raccordement avec le

et à Cochrane.
Le service des Marchandises 

profitera aussi de la modifica­
tion apportée aux horaires.

tréal seront attelés un wagon-1 population usait presque uni­
quement de margarine, la xé­
rophtalmie ou inflammation 
des yeux chez les enfants, s’é­
tait accrue de quatre fois, tan 
dis que sévissait un surplus 
de 20% de décès par suite de 
tuberculose. Ce (pii fit la va^ 
leur de cette constatation, ce 
fut que ces pourcentages dis­
parurent dès que la guerre

L'alimentatiorç de
l’enfant et le miel

Nous avons publié la semai­
ne dernière un article intitulé 
“La Régénération du Lait par 
le Miel”.

Les conclusions contenues 
dans le dit article émanaient 
île hautes personnalités médi­
cales. Ces conclusions n’ont 
pas été contredites, que je sa­
che. Bien mieux, j’ai appris 
que le professeur Comity, de

STANDARDINE 
RADIO- 5 TUBES $75.
•100 installés dans l’Hôtel 

Biltmore, à New-York.
D. X. Engineering A Sales 

Co. Ltd. 20 rue Bloor Ouest, 
Toronto.

nement pas dans l’erreur, dit 
le professeur Alois Alpltonsus, 
lorsque nous attribuons l’ac­
croissement d’hémoglobine du 
sang, constaté dans les expé­
riences de Frauenfelder, à l’in­
fluence des vitamines B”.

“Ce besoin de sucre par le 
corps humain, ajoute-t-il, est 
extraordinairement grand. 
Quand les enfants supplient 
leur maman pour en obtenir 
quelque sucrerie, nous ne de­
vons pas interpréter cela com­
me péché de gourmandise. La 
nature sait ce qu’elle veut; 
c’est nous qui souvent, nous 
ne savons pas interpréter sa 
voix. Au lieu de donner à 
l’enfant des sucreries dépour­
vues de vitamines, nous de­
vons lui fournir du sucre na­
turel sous forme de fruits ou 
de miel.”

Plus tard, chez l’adultn, les 
organes devenus puissants ré­
pondront au besoin de matiè­
re sucrée en transformant l’a­
midon des aliments farineux 
en glucose. Et même, parfois, 
ils y réussiront trop bien, car, 
sans parler du diabète, de ru­

le pain blanc de luxe, compo­
sé seulement du fine farine, 
est dépourvu.

Telles sont, du moins, les 
conclusions des sommités mé­
dicales déjà citées et qui e.-pè­
re ot qu’un jour prochain, 
grâce au progrès réalisé dans 
la physiologie de la nutrition, 
le régime alimentaire actuel 
se modifiera dans le sens 
d’une alimentation basée sur 
le pain gris, les végétaux crus, 
le miel et les fruits ; tandis 
que régresseront le pain blanc, 
le sucre industriel, les conser­
ves alimentaires, lesquelles 
pourtant ne disparaîtront pas 
complètement, par raison de 
commodité et d’économie.

Victor DUMAS.
Note : La province de Qué­

bec produit le miel le plus 
doux et le plus succulent au 
monde.

J. H. Laiancette
MARCHAND-GENERAL

V ,
Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries — Provisions 

et Ferronneries.^.

ROBERYAL, P Q.

Tout phnrmneten vout dira qua e'eit U mail- 
laur dat tonton*», qu'il ta connaît la oompoal- 
tlon at laa effet*.

L'Elixir Tonlqua du Dr Montler nt la’Hua 
pulitnnt roeonitllunnt d« tout lo tyttfema. Il 
eit axoallent su goût at II axclla l'appétit. Uaa 
boutalMa aufflt pour ua traltamaat d# claq «a- 
aalaa*. »

En vente chez
A. G AU DUE A U LT Lac-Boit du..,. 
.7. E. THIVIERGE, St-Féli<..r.u 
PAUL MOREL, Mistus......
H. LA RO UC II E, Minas.
A. FRIGON, Nomianditi
DENIS DARVEAU St-Métlioilc 
EUGENE BOIVIN, St-.Tos.-cP Alma

ENSEIGNES
Pour vos enseignes, voj ez 

M. Isaael Dutnais, Roberval 
Ville.

J.-E. CHABOT
—PlIOTOCl HA PII E— 

ROBERVAL P. QUE.

CITS. N. DUISIAIS,
AC5KNY I.icKMriK

Kobcrvnl, I*. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte.

POLYGARPE MOREAU 
—Tailleur de Pierre— 
-Marbriei-Soulpteur-

Spérialitc : Granit de tontes nuances 
Boite Postale M I Téléphone Centre
ROBERVAL, -:- Lite St-Jean

Scient vite 
Restent affilés

SCIES
SiNONDS

■)MONO*CANADA SAW CO. LTD. 
MONTMCAL

VANCOUVER. AT. JC A NM.*..
TORONTO A -

-ENVOYEZ NOUS VOS
VOLAI LLES.GIDI ERS.OEUFS 

BEURRE et PLUMES
Nous Achetons en tout temps 

Demandez nos prix-nous les garantissons 
une semaine à Vavance

. P.Poulin ^Compagnie-limitée
Maison Etablie depuis au-delà de 60 ans _

n 36-39 Marché Bonsecours - Montreol /

Spécialement Indiquée 
dan* lea cae de

BRULEMENTS D’ESTOMAC 
MAUVAISE DIGESTION 

CONSTIPATION 
DTSPEPSIE

Reprisante par aa composition 
k mailkur traitement dea 

maladies de l’estomac
NE CONSTIPE PAS

ALCALINOL
« INC. 
QUEBEC. Canada

SOULAGEMENT
IMMEDIAT
POSITIF

Saviez-vous que la Poudre
ALCALINOL

est reconnue comme la molli euro sur le 
marché pour tous les cas do

MAUVAISE DIGESTION 
BRULEMENTS D'ESTOMAC 

DTSPEPSIE 
CONSTIPATION

Pourquoi no pas on faire l’essai? ELLE 
NE VOUS FERA JAMAIS DEFAUT.

60 cta li boita
A-B. DUPUIS, LIMITEE, dUtritraUor» 

100, ru« SLFauI, Qutboc.
Daqi toutes las phsnnicles st la* principaux 

mardi unis.

Pacifique Canadien
Pourquoi ne pus prendre avantage de notre longue 
expérience dans (’organisation de voyages par terre et 
par mer ? Nous sommes à votre entière disposition en 
tout temps.

Pour renseignements, s'adresser aux bureaux du Pacifique Canadien il 
Québec, Z'J rue St-Jean, tel'. 2-0003 ; ChAtcuu I Frontenac, tdl. 2-1S40 
et Gare du Puiai», tel. 2-0(103.

C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, Représen­
tant toutes lus lignes de navigation océanique.- Gare du 
Pnlais, Québec.

’ou à
R.-G. AMIOT. Agent de District, Trafic-Voyageurs, Gare 

Windsor, Montréal.

Tapisserie-Tapisserie

Grande vente de tapisserie 
tous les jours, chez Israël 
Du mais, Roberval.

Chambres et Pension 
à Roberval

A louer, 4 chambres et un 
fumoir dans le haut du maga­
sin de M. E. A. Rinfret, et 
pension privée à la maison. 
Pour plus de détails 

S’adresser à 
Mme E. A. RINFRET 

Roberval.

tl J. E. POTVIN
Roberval

Marchand en Gros et Détail

5*1U
«

Kpicerie, Provisions, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construe 
lion.— Peinture et Ver 

nis de toutes sortes.

TO

Grains et Graines.

Vendons les Pneus et 
Tubes "DOMINION” de 

toutes grandeurs

CHARBON ANTHRACITE

HORAIRE OU CHEMIN DE FER
Départ des convois de St-Félicien

pour Québec
8.10 A. M. tous les jours, Dim. excepté
8.50 P. M. le dimanche seulement.

Pour CHICOUTIMI
1.50 p.m. tous les jours, Dim. excepté,
I. 05 A.M. ledinianchu seulement

DEPART DE ROBERVAL
Pour QUEBEC

0.20 A. M. tous les jours, Dim. excepte 
0.13 P. M. le dimanche seulement. 

Pour CHICOUTIMI
3.00 P.M. tous les jours, Dim. excepté. 
'1.57 A.M. le dimanche seulement.

Pour ST-FELICIEN 
U.3o . i. et 5.05 P. M. tousles jours, 

IJun. excepté.
0.28 A. M. et 11.23 P. M. le dimanche 

seulement.
L’arrivée des Trains à Roberval

De QUEBEC
5.05 P. M. tous les jours, dim. excepté. 
0.28 A. M. le dimanche seulement.

De CHICOUTIMI
II. 80 A. .'I. tous les jours, dim. excepté. 
11.23 P. M. le dimanche seulement.

De ST-FELICIEN
0.20 n. ... et 3.00 p.ni.tous les jours, dim 

excepté.
4.57 A. 51. et 0.43 P. M. le dimanche 

seulement.
Hemnrqucz (pie le train de nuit cir­

cule entre Québec et Chicoutimi tous 
es jours iV IVtception du dimanche, 
de Québec, et du samedi soir, de Chicou­
timi.

Prend effet le 2 MAI 1020.
Pour tous autres renseignsments o« 

est prié de s'adresser à
C. A.Levesque,

Chef de gare'
•rvaj
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I\I AKIA'îKS

Ia.* 17. .M. K osa ri o Boauro- 
gard, de la Olniie aux Gallois 
unissait sa destinée à celle de

ge de l’Ile Anticosti et péné­
trèrent dans la Baie qui porte 
aujourd'hui le nom de Pashas- 
hiltu le 7 août, fête de Saijut- 
Nieolas, (te <|Ui lui lit donjier 
à celte échancrure du littoral 
le nom de hacre Sa,int-Nioo2as.

Mlle Marie Jeanne Bouchard.t I':l i^te de St-Laurent tombe 
j,eurs pères respectifs leur le 10 août et ce jour-là Cartier

donna le nom de St-Laurent à 
une autre Baie de la terre ter­
me, au nord de 1 1 le Anticosti. 
••D'où".—dit le Père Charle-

servaient de témoins.
Le 18. M. Abel Brassard 

unissait sa destinée à celle de 
Aille Germaine Ménard. Leurs 
pères respectifs leurs servaient 
de témoins.
Naissaxcks

AI. et Aime Abel Tremblay, 
font part à leurs parents 
amis de la

la
y publiée en 

s’étendit à

voix dans son J1 istoire de 
nouvelle Franei 
17-11—“ce nom 
tout le golfe dont cette baie 
fait partie, et parce (pie le 

et fleuve (pion appelait aupara- 
naissance d'un lils-vant la rivière du Canada se 

baptisé sous les prénoms de! décharge dans ce même golfe, 
Joseph Louis Francisse. Par- il a insensiblement pris le 
rain AL Paul Tremblav, mar- nom de fleuve de St-Laurent 
raine Al lie Germaine Tremblay, qu il porte aujourd hui.

... , n- ii,.! La baie à laquelle Cartier

font part à leurs parents etj ^ 
amis de la naissance d’une lil-j1 
le baptisée sous les prénom 
de Alarie Jeannine Lauren 
celle. Parrain et marraine Ai. 
et Aime Jean-Joseph Black 
burn, oncle et tante de 
faut.
Va et Vient

Aime D. Tremblav, est allée

; donna originairement le nom 
ïS-diui Laurens’’ est ai ti­

res en arrière jusque d’avoir 
comnaissance de la Baie St 
Laurent, pour voir s'il y avait 
aucun passage vers le nord’ 
Les anciens auteurs ne ss ni 
blent pas avoii bien comprb 
ce titre et ils appiupièrenl le 
nom “baie de Saint-Laurent” 
à la nappe d’eau qui se trou­
ve à l'embouchure de “la ri­
vière d’1 loehclaga” dont les 
Indiens avaient parlé. Ainsi, 
en 1552, sept ans seulement 
après la publication du récit 
de voyage de Cartier, l'Espa­
gnol Gomara parle du grand 
(louve St-Laurent. que quel­
ques-uns considère comme 
étant un bras de mer. Quatre 
ans plus tard, l'Italien Ratnio 
traduit les mots “baie St-Lau­
rent” du titre mentionné ci- 
dessus par “golfe de Saint 
Laurent” La carte de Alerca- 
tor, datant de .1509, porte Si­
nus S. Laurentii, signifiant 
golfe Saint-Laurent. L’appel

si désignée sur plusieurs car- huion golfe do Saint-Laurent 
tes représentant les découver- est fréquemment employée 
tes de Cartier et publiées en i par llakluyt “Bien que—dit 

mais celle! AI, IL P. Biggar, dernier édi-

Gagnon & Frères de Merval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Distributeurs dis fameux pneus et t ibos “GOOD YEAR”
Marchands de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis. ROBERVAL.
•’Inspecteur Boily une gratili-;Bagotviile, Jonquière et Alma, 
cation de $20,00 pour succès 
dans l’enseignement. L’an der­
nier une prime de $40.00 lui 
fut offerte par la Municipalité 
scolaire et cette année une au­
tre de $50.00 lui fut décernée 
par la mêmç municipalité.

tre 1540 et 1600,
1 ,.n. ! particularité géographique ' leur des relations de Cartier— 

j étant peu importante, le nom j Lesearbot ait tenté en 1609 
• nuit par tomber dans l’oubli. | d’imposer en le nom “rivière 
! Sur la carte dressée en 171-1 du Canada” plutôt que rivière 
par 1 hydrographe trnneais j de Hoehehiga onde St-Lan- 

en promenade a JoiK|uières. | Bellin pour 1 Histoire (.teq-ent, quatre ans plus tard 
AL J. G. < ! ingras, est allé à j Charlevoix, la haie est appelée j Champlain (qui en 1603 avait 

St-Félieien, la semaine der-Baie du Billage et elle a été imité Alphonse Parkhurst. ' 
nière pai allaires. jconnue sous ce nom depuis

Aime Johnny Gairnon, est!^01'-
De la Baie

AGENTS DEMANDES
Des milliers de personnes 

doivent leur succès au Com­
merce Watkins. Vous pouvez 
en faire autant si vous êtes 
ambitieux. 175 nécessités de 
famille avec territoire réservé. 
The J. R. WATKINS COA1P.

379 Craig Ouest 
Montréal.

Gagnon, est 
allée à Chicoutimi la semaine 
dernière.

AI. Art.-E. Asselin, est allé 
à Chicoutimi par aifaires cette 
semaine.

Naissance à la
Pointe-Bleue

Thevet et Noël en l’appelant ! ----------
.“rivière du Canada ) adopta| AL et Aime Johnny 1 rem- 

t-Lanrent Car- lui aussi le nom de Saint-Lau-1blaD rt,nt Part :'1 leurs l™>ts Dieu d'1 J>récienx Sîll,S-

Aille Al berline Bergeron, 
de Jonquière, est actuellement 
en promenade chez son oncle 
AL '1 hs Ls Bergeron.

Rév. AL Boulanger, curé 
de Ste-Jeanne d’Arc, était, de 
passage au presbytère cette 
semaine.

AL et Mme Antoine Alar- 
eotte, sont revenus de leur 
voyage de noces.

AL Charles Bilodeau et sa 
famille qui étaient au Lac 
Bouchelte depuis quelques 
mois sont arrivés à Roberval 
cotte semaine pour y résider.

Aille Rose Annette Larou- 
che, est de retour de Aloncréai 
et tie la Station d’Hébertville.

Aime Raoul Roux, de cette 
ville, est partie vendredi der­
nier pour Québec où elle sui­
vra un traitement à IMIôtel-

Origine du nom du
Fleuve St-Laurent

tier navigua vers l'ouest pen-q-eut, sous lequel le lleuve a 
dant (|uelque temps, alla en- été connu depuis lors”.
suite reconuaitre un cap de iai ........ - -
Côte sud, puis revint au nord,:

| où ses guides indiens reconnu-j 
rent certaines particularités 
de la côte et lui dirent

et amis de la naissance d’une 
fille baptisée sous les noms de 
Marie Cécile Gertrude. Par-

Naissances à Roberval

Le .nom “Saint-Laurent”, 
que portent le grand cours 
d'eau de l’Est du Canada et le

,e 14 octobre Joseph Ro- 
flu a|saire Raphael (ils de AI. et 

1 ouot se tiomait le chemin | ^],ne Galarneau. Par-
et commencement du grand | ,.ajn et marraine AL et Aime 
iknue de Hoehehiga et le Hte- ; ,.y1qoni0 Ally, oncle et tante 
min du Canada, lequel allait j t|e pen[ant 
en étroisissant jusqu’au Ca-:

AI. le Dr J. Constantin, de 
Roberval, médecin-hygiéniste 
provincial, doit nous quitter

rain et marraine AL et Aime demain pour les Etats-Unis 
Henri Tremblay, de Roberval où il visitera les principales
oncle et tante de l’enfant

PERIB0NKA

vaste golfe dans lequel il sein;Kla’ ^puis que l’on trouve! Le 1-Joseph Lucien Lu- 
origine assez cu-i ^eaa douce au dit Meuve quijd V ‘ hl de ‘ p .
la retracer il faut i va s! long que jamais l’homme ;,aiuuel; 1 tl1'| Québec, C. Verge, Québec,

n'avait été au bout qu'ils eus-1 ia!n 1 [• i^udo’i ,c a niIlKl’-s inar- p]10s ljangevin, Alma, dis.

jette, a une 
rieuse. Pour 
nous reportei' au mois d'août 
1535, année pendant laquelle 
Jacques Cartier accomplit son . 
deuxième voyage au Canada 
else rendit jusqu’à l’endroit 
où se trouvé aujourd'hui la 
ville de .Montréal. Durant le

Se sont enrgistrés à l’Hôtel 
Péribonka (^S. Bédard, Prop.)

MAL Alichel Alartel, Alma, 
Capt E. Alalthe, Alontréal, 

et| Arthur Morin et G. Aloriu,

mois en question, ses vais 
seaux atteignirent le voisina-1 P^a'ne ht retourner les

Iseut ouï. Avant d'aller plu 
iloin, Cartier revint en arrière 
poui explorer la partie de la 
Côte Nord qu’il n'avait pas 
encore examinée. A cet endroit 
de son récit, on trouve le titre 
suivant “Comment notre ea-

navi-

s 1 a'ne AI lie Simonne Gauthier, j j*0]lpaj||ei Québec, Philippe 
tante de l’enfant. : Girard, St-Félicien, II. Gre-

~ : nier, St-Prime, Nil Tremblay.
Honneur au Mérite Chicoutimi, Camille Fortin,

---------- ! Chambord, Ceo. Pollact,
Aille Bernadette fortin, | Alontréal, Jeffrey Roy, Lan- 

Inst. a la 1ère classe du villa- zun,J. A. Alain, Québec, Lud- 
ge de St-AIéthode vient de re-1 ger Noel et son (ils, St-Cœur
cevoir par l’entremise de AJ.

Les débuts du théâtre en Amérique

mm

n

wMmm.

lJorlc du vieux fort de Port-Royal, aujourd'hui Annapnlix Royal.
RECEMMENT 6 tait dévoilé à 

Atwapoiis Royal, on Nouvollo- 
Ecosso, sur Je silo du vieux fort de 
Port-Royal établi par MM. du Monts 
et Champlain en IGOû, une plaque 
commémorative rappelant eetto dato 
mémorable dans l’iiistoiro du Canada, 
en même _ temps que la pr-'inière 
représentation théâtrale fiont il soit 
fait . mention dans les annales de 
l’Amérique.

C’est à Port-Royal, en effet, qu’il y a 
320 ans, fut écrite et jouée la première 
pièce canadienne, dont l’auteur était 
lo célèbre Jx-searhol, venu do Franco 
en Acadie avec Poutrineourt. on 1G06. 
Elle avait pour titre: “Le théâtre du 
Neptune” et fut représentée sur une 
scène flottante, au retour de Poutrin- 
court d’un long voyage d’exploration. 
Celui-ci, dit-on, y assista du pont do 
son navire, avant mémo do mettre 
pied à terre. Ce qu’il ne tarda pas 
à faire cependant, â la conclusion du 
spectacle, pour prendre part à un 
grand banquet servi en sou honneur 
dans l’habitation, sous les auspices 
d’une association fondée par Cham-1

plain, Ixiscurbot et autres, et qui 
portait lo nom do l’“Ordro de la 
Bon no Chère”. Comme on peut le 
voir, ces vaillants explorateurs savaient 
à l’occasion oublier momentanément 
les soucis de leur dure existence pour 
s’égayer quelque pou et faire revivre, 
dans les solitudes qu’ils venaient 
coloniser, les traditions do la vieille 
Franco.

Surmontée des armes do Franco et 
de Navarre, la plaque de bronze qui se 
dresse sur un cairn do pierres rustiques, 
porto l’inscription suivante:

"‘•'■'te ilu premier fort ou habita- 
tioii .te PorC-Royal. Construit par 
les Français sous de Monts cl 
Chain plain en 1005. Atlaqui et 
partiellement détruit par une expé­
dition britannique de Virginie, en 
1015. Restauré cl occupé par des 
colomi écossais en 102'J. Démoli 
lors de leur départ du pays en 1032. 
Endroit où fut fondé l"‘Ordrc de la 
lionne Chère’1 et où la littérature et 
le théâtre canadiens eurent leurs 
débuts,"

de Altirie, Alfred et Edouard 
St-Pierre, Roberval, Ernest 
Jauvin, J. E. Gauthier, Chi­
coutimi, J. F. Bouchard, Ec- 
berval, C. Alanseau, Alontréal. 1JL.]]e;. 
A. A. Mc Seven, A. J. Guille- 
mette, A. Blanchard, AL et 
Aime Schuman, Lsle Maligne,
AL et Aime Onésime Trem­
blay, Chicoutimi, AL et Aime 
L. J. Savtird, M. et Aime P.
Vézinu, Chicoutimi, E. A.
Ricker, et A. Cunnengham, 
Riverbend, B. Laporte et C.
Gravel, Alontréal, Ceo. Caren- 
dish, F. J. Blow' et Ceo Mc 
Naughton, Riverbend.

villes de l’est et du centre. Le 
Dr Emile Nadeau de Québec 
l’accompagnera, lisseront un 
mois et demi dans leur voya-
trp.

Mme J. Constantin, est ac 
luellement en promenade à 
Québec.

M. Georges Rousseau, de 
cette ville, est parti pour Qué­
bec ce matin, accompagné de 
sa soeur Aille Alarguerite.

AL Adj. Boulianne, avocat, 
de Chicoutimi, était ici pour 
allàires professionnelles.

AL Stéphane Boily, B. S. A. 
de Sherbrooke, est actuelle­
ment chez son père AL J. E. 
Boily.

PIANOS,
ORdUKS.

VJ-i.l.HUI'll-t.N-rio
DISQUES,

RADIOS A 
A cucüsoi rus,

MUSIQUE EN 
FEUILLES

%

OTRK MAISON ESI’ LA PLUS VIEILLE.
OTRK ASSORTIMENT LE PLUS COMPLET 
OS INSTILMENTS LES MEILLEURS.
OS PRIX 1.Es PLUS HAS. 

fOS CONDITIONS LES PLUS FACILES.

CONS U LT ta-NOUS J VA NT D'A CHUTER

numnii-lf'z tous iviisuigiii'im'iits et mtiilogues à
ALFRHL) GRENIER, Roberval

Rupiésuul.'iiil du..........

C. ROMTAIIAÆ, lî.NRO.
:i2l) rue Sl-.Iosoph, QUEBEC.

I.

C haque Hunée, nous fniions cpaTyncr des milliers de pins- 
fees (utf ndlicaieurs ipd nous c()ijitnf /eues eommundes d% J'JX- 
CUi A IS A LIMES TA 1RES ioh que son, gru, etc.

Nous sommes eu mesure de vous Journir -les engrais de 
toute première qualité.

nitos-nous immédiatement lus quantités dont vous au­
rez besoin au cours de Bliiver, nous vous .soumettrons des 
conditions et des prix exeeptionnellenieiil avantageux.

COOPERATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
114 Est, rue St-Paul,

Montréal.

GRAND TIRAGE DE CHARITE
POUR L’ERMITAGE SAN’TONIO ET POUR LA GROTTE 

DE N. D. DE LOURDES DU LAC B0UCHETTE.

air-1 une uunione méritoire au pris d’un

DE PASSAGE

“Caim sur lequel a été apposée 
une plaque destinée à commémorer 
les débuts du théâtre en Amérique..”

La cérémonie du dévoilement était 
présidée par lo lion tenant-gouverneur 
do la Nouvelle-Ecosse; y assistaient 
dns représentants do la Commission des 
Sites et Monuments Historiques du 
Canada, des archivistes et historiens do 
toutes les parties du pays, en mémo 
temps . que dos représentants du 
Dominion Atlantic Railway, sur lo 
réseau duquel m trouve Annapoli* 
Royal.

ALAI. J. Atnable Arcand, 
Stanley Bergeron, Joseph 
Tremblay (Pitre) et Ernest 
Néron, employés de ia St- 
Alaurice Valley, sont de pas­
sage à Roberval pour la Lièvre 
dans l’intérêt de leur Compa­
gnie.

AL Ceo. Larouche, avocat, 
de Chicoutimi, était ici ce 
matin pour affaires profession-

AL E. A. Chartier, Repré 
sentant de la maison Dupuis 
it Frère de Alontréal, qui, 
avec la permission de la mai­
son a pris une part active 
dans l’organisation de la 
“Journée agricole” est ici au­
jourd’hui.

Une excellente occasion du l'a 
léger sacrifiée.

En prenant un billet, vous rendez un service très appréciable A -les 
(••livres qui sont dans le besoin, vous faites une action agréable A Dieu 
et vous contribuez A glorifier Mario et son bieniieur-mx serviteur Antoine 
par le développement de l’oeuvre du Lac Hoiicliottu que vous aimez.

S’il vous plaisait de prendre un billet, vous n’auricz-pfA détacher 
le coupon ci-dessous et 1 envoyer avec lu montant voulu au moment o" 
vous renouvelez votre abonnement au Messager ,1e St-Antoiue ou sous 
plis séparé.— M EliC’l !

Adressez : lilt. PI’. CAPUCINS, I.ae liom-hette, Co Lac St-.Iuan.

••qui donne aux Pau y Rrs'-Rrrr a dieu"

GRAND TIRAGE DE CHARITE
AU PROFIT

D’UN HOSPICE ET DE L’OEUVRE DE H. D. DE LOURDES DU LUC BOUCHETIE

3è-"u Prix Une peinn.iu à l’huile-l’une 
valuiir -le *2-10.00.

4ume Prix Un miroir-lusalon (l’une va­
leur -lu tT-n.llll.

lur Prix — U nu' propriété à St-Tho 
mas de Montniagny. Valeur 
$1000.00.

2ème Prix—Cent piastres un argent.

PRIX I*U lîïi.ï.KT .25
Le tirage sera fait au mois de juin 1927

ijoxnj: cicanci::

Nouvelles de la
semaine.

Va et Vient
Aille Yvonne Bouchard, de 

cette ville, est revenue d’un 
voyage au Lac Bouchelte.

AI. Henri Larouche, de St- 
St-Joseph d’Alma, était de 
passage à Roberval, cette se­
maine, par affaires.

Mlle Béatrice Grenier, de 
St-Prime, est en promenade

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a lo 
droit d’achclcr de tout épicier licen- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers liconçiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

N. B.-Si quel jne cieur dévoué, eommu nous en eonmiiss-ms tant par­
mi n bienfaiteurs et amis, désirait vendre -lus billets, nous lui 

un canietMe billets.adresserions voiontie:

POUR VOS TROPHEESSt-Félicien
Aime Eug. Ctiudi'etiuH, de' , --------—

,, . w. • • 't i » ' Je n cîîcIus aucune chose cuii ait des na-
St-l'ehelel), était du passage a geoiros, [.huile, fourrure ou poil. Vingt- 
Qllébee la semaine dernière sixans d’étude et d’expérience avec des 
l’invitée -le sa mère Aime 
H. Juneau, de Limoilou.

expérience avec des 
spécimens des Etats de la Nouvelle-An- 

| gleterre, Nouveau-Branswick, Canada, 
Floride, C-.ba et l’Amérique du Sud, est

Aime Gaudreault s’est IClldl.e u"c “•'ll‘’lnj‘c uc satisfaction. Procurez- 
v \i . - i , ! vous ma liste de prix et les instr jetionsa Montreal en auto acconij.:!-!pour pr(!lldrc son de vos trophécs sur le
gnée de sa mère Aime Juneau, *
Aille Art. Léa Juneau, .Mme' .. J boucher

.................... Magog, Qué.Art. Juneau ainsi que son frè­
re AI. Léon Juneau. Au retour 
Mme Gaudreault est passé 
par Joliette pour rendre visite 
à son tils étudiant du cour

Taxitbrmistc-tanneur

FOR YOUR TROPHIES
1 bar nothing that has fins, feathers, 

furor hair. My twenty-si:: years study 
j 1 xperience with the New England 

. . , ... . [States, New-B unswick, Canadian, Flo-
classtque, tut séminaire (le Jo-[rida, Cuban and South American speci-
liette aussi son fils AI. ItolMIl-l { "1C,1S 13 n fi'-’^-ntec of satisfaction. Get 

Tremblay <lu collfge de
zon a p.'tssé la fin de. semaine.j H. j. boucher

: Taxidermist-Tanner,

QUELQUES LICENCIES: Adj.
Drouin, 3G1 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cic, 117 rue St. Paul; P. L.
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay;
Ers. Bourret, Enrg., 145 rue St.
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. viendra un temns où l’on ne Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché ! Viemlr‘l U" lunl)S 011 1 011 llL 
Champlain. J.R.Gameau, 37Sous [ pourra cacher cette pauvreté 
le Fort; Jos. Belanger, 303 St. Paul. qUj Va tonjoms grandissaute.

avec eux.
La baisse du franc et la pauvre­

té à Paris
Si le IVanc continue à | or­

dre de sa valeur, on verra 
comme à Berlin, Aloseoti et 
ailleurs des milliers du person­
nes joncher les rues de Paris 
en quête de provisions.

MaRDE, Que.

IMPRESSIONS,
Nous avons toujours en 

mains, un assortiment au 
complet de Lettres, envelop­
pes, factures, etits de comp- 

Jusqu'à présent, plusieurs tes, etc., etc., que nous vous
personnes, autrefois en moyen 
cachent leur pauvreté à leurs 
amis, et lenvoient leurs ser­
vantes et visent à l’économie.

imprimerons à des prix très 

avantageux.

"LE COLON"
ROBERVAL.

achalandé, et on y port.- foute
--------  . , LA BRASSERIE BOSWELL, | mont-de-piété “Taule1 sorte «le articles, dont
pour un mois à Chicoutimi, Canada> Marie” est de plus en plu,, on peut obtenir quelques sou@

on retour.


